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- Méchante. méchante enfant !mnurmura-
t-elle en embrassant Fernande. Vous merite-
riez bien que je vouxs gionde. Rester si long.
temps sans donner signe de vie ! C'est d'un
mauvais ceur, vraiment. Riegardez- la docteur,
elle est toute défaite !.... Fi ' mademoiselle
d'oublier ainsi ceux qui vous aiment !....

Et mille autres choses de ce genre dites l'un
air si charmant et si tendre que le docteur lui-
même en était ému.

Fernande dut raconter sa triste histoire. Elle
le fit simplement, sans réticence, entre les bai-
sers de la bonne supérieure et quelques larmes
aussitôt essuyées. Elle n'omit rien, pas même
l'accusation dont elle avait été la victiine, et la
manière providentielle dont l'avait sauvée le
docteur.

-Je commençais à douter de l'humanité après
m'être heurtée à quelques égoistes, continua-
t-elle, Dieu n'a pas permis que ce doute prit ra-
cine en mon coeur ; il m'a fait rencontrer sur ma
route le plus généreux des hommes, que j'ap-
pelle le meilleur de mes amis. C'est lui qui m'a
ramenée à vous, ma seconde mère, à vous que je
voulais toujours revoir. Le reste est effacé, et
j'ai moins peur de l'avenir.

-Vous avez raison, mon enfant, répliqua la
supérieure. Je voudrais vous en vouloir de n'a-
voir pas plus tôt pensé à votre vieille et cons.
tante amie, et ne le peux. J'avais parlé au doc-
teur d'un projet vous concernant. Il a dû vous
le soumettre. Je n'espérais pas le voir se réali-
ser si vite. Je reçois à l'instant une lettre dans
laquelle on me demande une jeune fille instruite
qui consentirait à aller habiter un château toute
l'année, et à donner des leçons à un enfant de
douze ans. On offre 2,500 fraucs d'appointe-
ments. Inutile de dire que la maison est hono-
rable-je ne me chargerais pas de la proposition.
-Que pensez-vous de cela, Fernande ? Vous
voyez la difficulté qu'il y a pour une jeune per-
sonne comme vous d'avoir un travail régulier.
Tout s'oppose à ce que vous réussissiez, votre
timidité surtout. D'un autre côté, je ne dois
pas vous laisser ignorer que, dans la position
que je vous propose, il vous faudra probablement
une grande abnégation et beaucoup de couage.
Si vous rencontrez de bonnes natures vous joui-
rez de quelque bonheur ; sinon....

-J'ai appris à ne pas être difficile, interrom-
pit Fernande.

-Sans être difficile, mon enfant, dit le doc-
teur, il y a de ces choses que l'on supporte
avec peine, de ces riens qui blessent profondé-
ment.

-Je saurai être patiente, docteur.
-J'en suis persuadée, ma chère enfant, reprit

la supérieure, mais le docteur et moi nous devons
vous prévenir. Je vous connais assez pour savoir
ce que vous pourrez, et c'est parce que je vous
connais que je sais que, si vous souffrez, ce sera
beaucoup que je m'effraie des tortures morales
qui peuvent vous être imposées. Il n'en sera
peut-être rien. Dieu le veuille 1 Peut-être trou-
verez-vous dans madame Lobeau de Fineste une
seconde mère ; c'est-là mon voeu le plus ardent.
Que voulez-vous que je réponîde ?

- Si j'étais seule, madame, la réponse serait
bientôt faite. Surmontant mes répugnances,
vaincue par la nécessité, je vous dirais : Je pars.
Je ne suis pas seule, et mon pauvre p re vou-
dra-t-il ?....

-Votre objection est juste, mon enfant,
ajouta la supérieure. Avant d'en parler à mon-
sieur le duc, nous avions convenu de vous sou-
nettre nos plans. Vous êtes uns courageuse
fille ; j'étais sûre de votre adhésion. Je sens ce
que vous éprouvez. A la crainte d'aller vivre
en étrangère ch'-z des inditférents, se joint la
douleur de vous séparer de votr- père....

-Oui, madame, c'est cela surtout. Que de-
deviendra-t-il sans moi ! Et moi .... je n'ai plus
que lui. ...

-Pauvre chère, que de sacrifices le devoir
impose !

-Si mon père ne devait pas e souffrir I....
Il faut pourtant qu'il se décide. Qu- devien-
drions-nous sans cela ? J'envie l'ouvrière dans
sa mansarde ; elle, au moins, sai gagner sa vie,
et moi, rien, rien !....

Les pleurs voilaient sa ptiole. Lorsqu'elle
fut plus calme, il fut convenu que le docteur, en
la ramenant à Passy, instruirait le due des offres
de madame Lobeau de Fineste.

Fernande et son protecteur quittèrent la si
périeure et s'arrêtèrent qu"ltues instats ch-z
celui-ci pour voir la svmpathiiue inadame AI
faut. La question de l'argenterie ayant été <le
nouveau soulevée, force fut à Fe ntade de re-
prendre les couverts ; elle ne le fit qu'à la con.
dition de remubouîrser plus tard h'- prêt qui lui
avait été tait.

Le docteur et sa fennme vouîlur-ent s'en dé-
fendre ; ils furent obligés <le se soumett re à la
décision de la jeune fille quai ne fut pas <dupe dec
leur p)rétendu é"mtnient concerniant les 500
francs envoyés. Ban gré, malgré, ils durent c-.

cepter ses rnwementns comme ils avaient reçu
sa lettre.
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LE DOCTEUR ALFAUT ET SA FEMMR1

Le docteur Alfaut était aloi-s îun hommte dîe
soixante an , à lai physionomie intelligente et
fine, aiu regard pténétrant e-t scrutateur. Sa tête
semblait s'inicliner- sours le poids dle la pensée. Il
avait la parole facile ; passait pour très étudit;
était estimé (le ses collègues, aimé de ses clients;
jouis.sait d'une granrde réputation de bienfai-
sance ; avait assez de fortunîe pour faire du bien,
pas suffisamment pourtant pour étaler le luxe
de la plupart de ses confrères.

Volontiers le pauvre l'appelait a sou chevet;
il savait que la note des visites lie serait pas
présentée s'il ne la deniandait pas ; il savait
aussi l'inépuisable honté du practiciei, et, ce
qu'il avait eté pour tant de malheureux. Il ne
redoutait donc pas ses uanières, un peu h-usque
parfois, nm la rudesse de son langage, et se crov-
ait guéri dès qu'il le voyait app iaitire sri son
seuil.

Madame Alfaut était presque toujours dans
moitié dans les bonties oeuvres de son mari. Sa
vie n'était qu'un acte de charité. Que de fois
on l'tavait vue portant elle-même le bouillon au
convalescent, la bouteille de vin vieux au valé-
tudinaire, et cela avec une simplicité si grande,
qu'elle était étonnée de s'en entendre -louer.
N'ayant pas d'enfants, elle appelait les pauvres
sa famille, et jamais mère n'a été aussi dévouée
qu'elle pour le bien des siens.

On aimait à voir sa figure encadrée dans sa
chevelure blanche, son sourire franc et gracieux,
la douceur qui l'enveloppait en quelque sorte.
L aménité de ses manières, le charme de sa per-
sonne, tout, en elle, attirait et attachait. Et
avec cela, si gaie, qu'on oubliait son âge.

Il ne faut donc pas s'étonner de la sympathie
qu'elle avait inspirée à Fernande.

Les malheurs de la jeune fille l'avaient émue
au plus haut point. Elle avait d abord conçu
le projet de la prendre, d'en faire son enfant
d'adoption. Mais le duc était là. Le docteu ,
qui le connaissait de longue date, savait bien
qu'il ne fallait pas songer à lui faire une propo-
sition semblable. Comment les tirer d'embar-
ras ? Le docteur et sa femme élaborèrentplus
d'une idée, et Fernande leur ayant fait part de
l'intention qu'elle avait de voir la supérieure des
" Oiseaux," ils convinrent enfin de soumettre la
question à cette dernière.

Justement, le docteur était le médecin de l'é-
tablissement, il n'avait donc pas à se préoccuper
de la présentation. Nous savons ce qui résulta
de cette entrevue.

Cela ne suffisait pas ; le plus difficile était de
décider le due.

Le docteur, accumulant les arguments dans
son esprit, et suivi de Fernande, alla assiéger la
place.

(La suite au prochain num&ro.)

Si vous rejettez toutes ces notions de vous
faire soignez avec vos familles par les médecins
ou des médecines de charlatans, qui produisent
presque toujours plus de mal que de soulage.
ment, et ne faites usage que des remèdes de la
nature pour toutes vos douleurs, vous serez
sages et heureux, et épargnerez beau'ou . Les
Amers de Houblon sont le meilleur remède pour
cela.

Mères! Mères 1! Mères 1!!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées

par les souffrances et les gémissements d'un en.
fant qui fait ses dents ! S'il en est ainsi, allez
chercher tout de suite une bouteille de SIROP
CALMANT DE MME WINsLoW. 'l soulagera
immédiatement le pauvre petit malade--cela est
certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
n'y a pas une mère au monde qui, ayant usé de
ce sirop, ne vous dira pas aussitôt qu'il met en
ordre les intestins, donne le repos à la mère,
soulage l'enfant et rend la santé. Les effets
tiennent de la magie. Il est parfaitement inof-
fensif dans tous les cas et agreable à prendre. Il
est ordonné par un des plus anciens et des meil-
leurs médecins du sexe féminin aux Etats-Unis.
Les instructions nécessaires pour taire usage du
sirop sont données avec chaque bouteille.

Une tocx et un mal de gorge doivent être ar-
rêtés. La négligence est souvent la eause d'une
maladie de poumons ou d'une conso:nption inî-
curables. LES TRoCHISQUNs Di BmîoWN pour
les Bronchites ne causent aucun danger à l'esto-
mac comme les sirops et pectorales, mais agis-
sent directemient sur les parties mnalad-s ; sou-
lageant 1'lIritatiou, guérissant l'Asthnme, Bron-
chites, Rhumes, Catarrhe et maux de Gorge, et
les autres maladies auxquels sont sujets les ora-
teurs publics et les chantres. Depuis trente ans
que ces TRoNCHIQUEs sont emi usage, ils n'ont
fait que gagner en popularité. Ce n'est rien de
neuf, mais ils ont été expérimentés depuis bien
longtemps et ils ont mérité d'être rangée au
nombre de ces rares reuîèdes qui procurent une
guérison certaine -an-t le siè4Le tOi 'tts vivO i
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CHOSES ET AUTRES

-Il y a en Irlande 3,951,888 catho-
liques, et 1,168,845 protestants.

-Une tortue, de sept pieds de longueur
et quatre pieds de largeur, a été prise à
Fire Island.

-La cérémonie du couronnement d'A-
lexandre 111, Czar de Russie, aura lieu
pruchainement à Moscou.

-tes imprimeurs de Vienne vont célé-
brer avec pompe la quatie centiènie anni-
versaire de l'introduction de l'imprimînerie
par Guttenburg.

-Le crédit-foncier français, depuis son
établissement au Canada, à prêté £30,000
à Québec et £29,000 à Montréal.

-Le défunt chapelain de la reine Vic-
toria, dean Stanley, avait une sour con-
vertie au catholicisme et soeur de charité.

-Un petit garçon terriblement gras est
arrivé de Boston en cette ville. L-enfant,
qui n'est âgé que de trois ans, pèse plus de
120 livres.

-Le maire de New-York a ouvert une
souscription en faveur d -s incendiés de
Québec. Le maire de Chicago a été prié
d'en faire autant par des citoyens.

-Le bref d'élection pour
d'Argenteuil a été émis. La
tion des candidats aura lieu le
la votation le 13.

le comté
présenta-

6 août et

-Il y a des défauts qui nous quittent
quand nous sommes malades, et qui nous
reviennent quand nous nous portons
mieux; ce sont des baromètres de la santé.

-Nous avons oublié de dire, dans notre
dernier numéro, que M. Napoléon Le-
gendre était l'auteur de la notice biogra-
phique sur les RR. P. P. de Brébeuf et La-
mant.

-MM. Wurtele et Lambert, de Saint-
Bonaventure, viennent d'établir une fro-
magerie qui fonctionne à merveille, à la
grande satisfaction des cultivateurs.

Dans ces endroits, la récolte a belle ap-
parence.

-Une violente tempête s'est déchaînée
sur la paroisse de Ste-Clothilde. Il est
tombé de la grèle qui pesait un once ; elle
mesurait un pouce d'épaisseur. La récolte
a été en partie détruite.

-La compagnie du télégraphe de la
Puissance a reçu information de la compa-
gnie du câble, que le ler août, le prix des
dépêches expédiées en Angleterre, en Ir
lande et en France, sera de 25 centins par
mots.

-Le maire de Québec a r.çu d- la part.
de l'amiral français Halligon, urne lettr-e
très- sympathique au sujet du tderui'r in
cendie. Elle contenait au bénifice des vie
times $193 souscrites à bord d-s frégtes
f rançaises.

-Au retour de son voyage au Nor -

Ouest, Son Excellence le gouverneur-géné-
ral ira se fixer à la citadelle lde Québut,
annonce le Canadien. Oi pense que son
Excellence sera à Quméb c v rs lfinti d
septembre.

-L' ruiiemir qu- l'ex uuiséclial 1azd me
avait demandé au gouv-î-nerment i rtmç is
la permission de passer un uois en Frumice
pour affaires dle famille, a elé accueilhe
avec la plus grane indignation. O itcroit
impossible que cette faveur lui soit ac-
cordée.

-Le >Go iverneut-Général lu Canada
n'est pas en train de se rendre très popu-
laire chez les Canadiens. Il ne permet
pas aux correspondants de la presse cana-
dienne de l'eccompagnier dans son excur-
sion du Nord-Ouest.

Ainsi donc il faudra voir les journaux
anglais, si on tient à savoir que Son Ex-
cellence a pris un crapet, etc.

.-La reine Victoria vient le recevoir,
en souvenir de la guerre des Ashantees,
une hache en or semblable à celles en
usage dans cette tribu sauvage. A la ter-
minaison de l'avant-dernière guerre, la
reine avait aussi reçu, en commémoration

de cet évènement, l'immense parapluie à
couleurs éclatantes du roi Koffee.

-Deux individus sont partie de Bath,
Maine (E -U.), pour la France, dans un
esquif de 14 pieds de longueur, 23 pouces
de profondeur et 5 pieds de largeur.
Comme ces deux individus sont d'habiles
marins, on conserve l'espoir qu'ils se ren-
dront à bon port.

-On télégraphie de Tunis à l'agence
Reuter: "D nouveaux renforts de tioupes
françaises, comptant 1,80)0 ho mes, sont
arrivés à la Goulette et ont été transportés
aux envirous de Sfax. Soixante-quatorze
prisonniers arabes sont partis de Sfax pour
Toulon."

-Quatre Italiens pêchaient auprès des
îles Farrallones (Californie), quand une
des lignes tendues de chaque côté de l'em-
barcation amena à la surface une énorme
pieuvre. L'un des pêcheurs avait saisi le
monstre par une de ses membranes et s'ap-
prêtait à le jeter dans le bateau, quand il
se trouva soudainement enlacé autour du
cou par les tentacules de cet horrible ani-
mal. Il aurait été entraîné à la mer sans
le secours de ses camarades qui, à l'aide
d'un couteau, s'empressèrent de couper les
trois grands bras qui l'enserraient. C'est
avec de grandes difficultés qu'ils finirent
par s'emparer du monstre. Chacune des
tentacules de ce curieux animal n'a pas
moins de 12 pieds de longueur.

- -Des dépêches de Saint-Pétersbourg
mandent que les nihilistes déploient la
plus grande activité. Tous les efforts du
général Ignatieff pour détruire cette so-
ciété puissante n'ont abouti à rien. Le
czar est toujours enfermé dans son châ-
teau de Peterhoff. Il vient quelquefois à
St-Pétersbourg, mais il est défendu aux
journaux d'annoncer son arrivée. Dans
les provinces, la situation est désolante.
La peste ravage les districts de l'ouest et
du sud, et la population est plongée dans
le plus profond découragement. Les nihi-
listes accomplissent leur ouvre avec succès
dans les campagnes, et avant longtemps les
paysans seront imbus des principes révo-
lutionnaires au même degré que les habi-
tante des villes. Il n'y a que la terreur
qu'inspire l'organisation de l'armée et de
la police qui retarde la révolution.

-Henry Smith, condamné à mort
comme meurtrier d'un nommé Burt, a été
pendu à Corinth, Mississipi, en pré-ence
de 5,000 personnes. Il avait été baptisé
la veille par un ministre métholiste, et si
sincère était sa conversion, qu'il a refusé
de se laisser raser le dimanche, de peur
que cet acte te fût désagréable au Sei-
gueur. Quelques aitis, à qui le condamné
avait remis sa confe-sion écrite, l'ont fait
imprimer et ,n ont vendu des quantités
d'exempiijlaires- lans les rues. avant, pen-
dant et après le supltce. Smith est
monté sur l'é -iataud en exprimant la con-
victio quie dans un instant il jouirait des
délices lu paladi,. Il a déclaré aussi que

qu' lques annié' s avant d'aseasiner Burt, il

avait commis tu outre meurtre, la victime

étant un nègre.

-On est à répandre dans le public, dit
le Courrie; de Montréal, une brochure
d uie inquantaine de pge intitulé : Une

page d'hitoire rîodemporaine.

Nous iiet:uns nos ect, urs en garde

c intre cet -sle t roductior( qui tn'":t qu'un

lissur de rmiensng'- et d'erreurs.
Il suttit de dire- que c'est. là l'œeuvre (les

sociétés bibliques pour qu'un sachîe à qu toi

s'en tenir.
Le nieux que nis bonnes familles ca-

n iduennes puîiss"nt fair-e tdès qu'une de ces

br-ochuies leur tombe sous la main, c'est

de la jeter au feu. De cette manière, on

paralysera les effotrts de ceu- qui cherchenit

puar tous les mioyerns possibles, et le plus
souvent dans l'ombre, comme c'est actuel-
leme-rt l' cas, à ébranler la foi de nos po
pulat ions catholique, en leur mettant sous
les yeux des écr-its remplis des mensonges
les plus éhontés.

Qu'on ne permrette donc pas que cette
salle brochure circule dans nos bonmies fa-
milles catholiques, et causent le mal
qu'elles sont destinées à produire ; qu'on
les jette au feu sans délai.
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